
PORTE DES MARTYRS DE L'ABBAYE DE SAINT-MAURICE, SUISSE  

Le 3 mars 1942, l'abbatiale de Saint-Maurice et sa tour romane furent durement meurtries par la 
chute d'un énorme rocher. Comme toujours, depuis les origines du Monastère (IVe s.), on restaure et 
on reconstruit. Ce sera chose faite et, le 24 mai 1949, la basilique des Martyrs relevée est consacrée 
en la traditionnelle fête de sa Dédicace. Le baptistère avait trouvé place dans le pied de la tour 
intégrée à l'église. 

C'est pratiquement le baptistère qui a « appelé » le portail de bronze de la Basilique.  

La « porte » est en effet un symbole très cher au cœur des chrétiens qui entendent cette parole de 
leur Maître et Seigneur : « Moi, je suis la porte. Si quelqu'un entre en passant par moi, il sera sauvé 
!» Jn X,9  

Par le baptême le Christ est notre accès à la vie. Le portail de bronze de la Basilique (1999) fait écho 
au baptistère. Le baptême incorpore au Christ, le Témoin fidèle, et fait ainsi de l'Eglise et de ses 
membres le lieu et les acteurs du témoignage, c'est-à-dire du Martyre. 

La basilique d'Agaune en est un lieu privilégié pour manifester ce mystère. La porte de 1949 était ...  
« provisoire » ; pour le cinquantième anniversaire de la nouvelle Dédicace, nous désirions un portail 
définitif ! Appel fut fait à Madeline Diener et par elle à Philippe Kaeppelin, leur estime réciproque et 
leur amitié ont permis une très belle et exemplaire collaboration. La face extérieure est donc l'œuvre 
de Philippe Kaeppelin. Elle présente d'abord le Christ Jésus de l'Ascension, glorieux : « Je pars vous 
préparer une place et là où je suis, vous y serez aussi. » Jn XIV,2  

Les martyrs thébains, saint Maurice et ses compagnons, ont suivi leur Seigneur ; ils sont à leur tour 
témoins du plus grand amour : celui qui donne sa vie.  

La face intérieure est l'œuvre de Madeline Diener. Les deux vantaux de la porte sont conçus comme 
un livre, un grand martyrologe, qui accueille, en une croix, les noms de quelque deux cent soixante-
douze martyrs, des origines de l'Eglise à nos jours, témoins issus de toutes les confessions 
chrétiennes. Leurs noms sont inscrits dans le bronze en dix-sept caractères d'écritures différentes, 
selon les patries et les cultures diverses de ces chrétiens.  

Les moines de Tibhirine figurent sur le panneau des martyrs du XXème siècle, parmi lesquels se 
trouvent aussi Gandhi, Oscar Romero, Pierre Claverie et ... Mohamed Bouchikhi ! 

Au centre de la porte (poignée), la pierre angulaire, le Christ alpha et oméga, puis les « Douze », 
Jean-Baptiste fait le lien avec l'Ancienne Alliance. Le travail de l'artiste a été littéralement 
gigantesque : consultation du Martyrologe romain, des bibliothèques des Missions étrangères de 
Paris, de l'Abbaye de Saint-Maurice, consultation et recherches auprès de nombreux religieux, 
religieuses, prêtres, laïcs en divers pays : Irak, Liban, Corée, Japon, Vietnam, Egypte, Inde, Sri Lanka, 
en Afrique aussi... Calligraphier tous ces noms fut un travail d'une extrême précision, de 
concentration ; un travail physiquement très astreignant. Quatre panneaux représentent le supplice 
du fer, du feu, des bêtes et de l’écartèlement : aux saints et saintes représentés, l'artiste a prêté le 
geste de l'Orant. Deux panneaux portent des textes du Livre de la Sagesse et de l'Apocalypse. 

Inspiré d’une description de Mgr Henri Salina. 

 



 

 



 



 

 

 



 

 



 

 

 


